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Mes chers amis,

Chaque année, lorsqu’arrive le Basant Panchami, il se passe quelque 
chose dans mon cœur que je ne peux pas expliquer complètement. 
Les fleurs jaunes, le retour de la douceur dans l’air et les bourgeons 
printaniers parlent tous de renouveau. Mais pour ceux d’entre nous qui 
suivent cette voie, cette journée transmet un parfum qui va au-delà la 
saison, car la Lumière divine a choisi ce jour pour descendre sur Terre.

Le 2 février 1873, naquit une personnalité spéciale, qui allait changer 
à jamais la manière de vivre la spiritualité. À l’époque, le monde 
n’en avait pas conscience. Comment aurait-il pu ? Les grandes 
âmes arrivent discrètement, sans fanfare, se dissimulant derrière 
la simplicité. Mais la Nature savait, et ce jour-là la Nature fit une 
promesse silencieuse.

La mère de l’enfant était une sainte femme dont le cœur débordait 
de dévotion. Un jour, un avadhoot vint frapper à sa porte pour 

Apporter du bonheur à  nos ancêtres



4

demander de la nourriture. L’avadhoot demanda du poisson pour son 
repas, mais elle n’en avait pas, car elle ne cuisinait ni ne mangeait de 
chair animale. Par chance, la servante de la maison était vive ; elle 
alla chez le voisin et obtint deux poissons. Lorsque le saint eut fini 
de manger, il demanda : « Qu’est-ce qui vous afflige ? » La dame 
resta silencieuse, mais sa servante répondit : « Ma noble maîtresse 
a tout, sauf un enfant. »

« Oh ! » s’exclama le saint en regardant au loin dans le ciel bleu 
profond. Au bout de quelques minutes, il fit un grand sourire et 
leva les doigts vers le ciel en disant : « Un... deux... un... deux... », 
puis il partit et on ne le revit plus jamais.

L’année suivante, le premier fils naquit le jour du Basant Panchami 
1873, c’était Ram Chandra de Fatehgarh, également connu sous 
le nom de Lalaji.

Que puis-je dire de cette Personnalité spéciale qui n’ait déjà été 
dit ? Les poètes s’y sont essayés, les Écritures font référence à de tels 
êtres et Tennyson a écrit ces mots qui semblent lui être destinés :

Tu sembles humain et divin,
Toi, l ’homme le plus élevé, le plus saint.

En l’espace de sept mois seulement, alors qu’il était encore un 
jeune homme, il accomplit ce que beaucoup ne parviennent pas 
à réaliser en d’innombrables vies. La Lumière divine ne se révéla 
pas à lui comme un objectif lointain à atteindre ; elle vivait en lui 
naturellement. Il ne la cherchait pas, il était cette Lumière.

Grâce à Lalaji, un héritage oublié fut retrouvé pour l’humanité : 
la science sacrée de Pranahuti, également connue sous le nom de 
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transmission du pranasya prana, l’essence même de la vie. Cette 
connaissance profonde avait été introduite pour la première fois 
soixante-treize générations avant le Seigneur Ram Chandraji 
d’Ayodhya par Pujya Shri Rishabh Devji Maharaj qui avait découvert 
cette science délicate consistant à transférer le cœur même de la vie.

Grâce à la transmission divine, les portes des royaumes supérieurs 
de la conscience s’ouvrent. Les chercheurs accèdent à Brahmvidya 
non pas en se retirant de la vie pour devenir sanyas, mais par une 
intégration harmonieuse : en vivant pleinement dans le monde tout 
en restant intérieurement unis à l’Ultime et en accomplissant leurs 
devoirs matériels et spirituels dans leur vie de famille (grihastha). 
Ce courant vivant de transmission divine transporte rapidement 
le chercheur vers des états de samadhi, dans des délais souvent 
extrêmement courts avec une pratique quotidienne sincère.

Cependant, au fil de l’histoire de l’humanité, cette science précieuse 
s’effaça progressivement de la conscience humaine et finit par se 
perdre. Elle resta en sommeil jusqu’à ce que le destin intervienne et 
que Lalaji Maharaj redécouvre et ravive le courant sacré, restituant 
à l’humanité une voie directe et vivante vers le Plus Haut. Tel fut le 
cadeau de Lalaji : non seulement la philosophie et l’enseignement, mais 
la transmission authentique de l’essence spirituelle de cœur à cœur.

Grâce à la transmission divine, les portes des royaumes 
supérieurs de la conscience s’ouvrent. Les chercheurs 
accèdent à Brahmvidya non pas en se retirant de la 
vie pour devenir sanyas, mais par une intégration 
harmonieuse : en vivant pleinement dans le monde 
tout en restant intérieurement unis au Ultime et en 
accomplissant leurs devoirs matériels et spirituels dans 
leur vie de famille (grihastha).



6

Puis vint le disciple.

À Shahjahanpur, un jeune homme nommé Ram Chandra (Babuji) 
entendit parler du saint de Fatehgarh. La simple mention du nom 
de Lalaji éveilla quelque chose en lui et il se mit en route pour 
aller le trouver. Avec cette première rencontre, le 3 juin 1922, sa 
vie changea pour toujours.

Il écrivit plus tard : « La première fois que j’allai voir mon Maître, je 
connus un état d’esprit sans précédent. L’extase que je ressentis à ce 
moment de ma vie est une chose que je ne peux décrire de manière 
adéquate. À partir de ce jour, je commençai à vivre une nouvelle vie. 
Tout semblait avoir changé. Le monde m’apparaissait différent. »

C’est ainsi que commença une histoire d’amour qui allait surpasser 
toutes les autres dans l’histoire de la spiritualité. Je n’emploie pas 
ces mots à la légère, car ce qui se développa entre Lalaji et son 
disciple n’était pas une dévotion ordinaire. C’était bien plus que la 
vénération d’un élève pour son professeur. C’était une chose que les 
mots ne peuvent décrire et qui a même conduit les êtres célestes à 
être saisis d’émerveillement.

Je n’emploie pas ces mots à la légère, car ce qui se 
développa entre Lalaji et son disciple n’était pas une 
dévotion ordinaire. C’était bien plus que la vénération 
d’un élève pour son professeur. C’était une chose que les 
mots ne peuvent décrire et qui a même conduit les êtres 
célestes à être saisis d’émerveillement
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Babuji dit un jour à propos de leur lien : « Nous étions en osmose, 
complètement unis spirituellement, nos cœurs ne faisant qu’un. 
Rien n’est trop beau pour l’Être aimé ; un tel amour nous aide à 
nous pousser jusqu’à nos limites, à faire tous les efforts possibles 
pour le satisfaire. »

Ailleurs, il avoua qu’il ne pouvait pas exister sans Lalaji, pas même 
une seconde. Il ne faisait pas allusion au Lalaji physique qui était 
décédé des décennies plus tôt, mais au Lalaji qui était devenu le 
souffle même de son souffle, le pranasya prana, la vie de sa vie.

J’aimerais partager quelque chose qui m’émeut aux larmes chaque 
fois que je le lis.

Dans les messages dictés par Lalaji, il y a une déclaration au sujet 
de Babuji qui devrait nous laisser muets d’émerveillement. Lalaji 
y observe que même pendant ses moments les plus sacrés avec sa 
femme, Babuji n’abandonnait jamais son Maître dans son cœur, pas 
même le temps d’un souffle. Leur connexion demeura ininterrompue 
dans toutes les circonstances de sa vie terrestre.

C’est brahmacharya au sens propre du terme : non pas l’absence 
de vie dans le monde, mais la présence du souvenir constant dans 
cette vie. L’attention de Babuji restait fixée sur le Plus Haut alors 
même lorsque son corps agissait dans le monde.

Quel amour peut soutenir un tel souvenir ? Quelle dévotion peut 
maintenir une telle constance ?
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Maintenant, je vais vous raconter une chose extraordinaire.

Dans une communication enregistrée dans les Whispers from the 
Brighter World le 21 mars 1945 figure un échange qui devrait être 
écrit en lettres d’or. Tout d’abord, Swami Vivekananda, ce lion parmi 
les âmes, parle de l’amour de Lalaji pour Babuji, puis le Seigneur 
Krishna parle de l’amour de Babuji pour Lalaji.

Swami Vivekananda dit : « Tout ce que notre Seigneur [Lalaji] dit 
de son amour pour vous est pure vérité. Il brûle d’amour pour vous. 
Je n’ai jamais rencontré un tel exemple de toute ma vie. » Puis il 
ajouta : « Les gens quittent leur foyer pour Dieu : lui, il a quitté 
son foyer pour vous. C’est le plus grand sacrifice que l’on puisse 
attendre d’une âme libérée », ce qui amena Lalaji à s’interrompre 
pour demander à Babuji de ne pas consigner cette conversation 
dans son journal.

Lalaji, le maître libéré, avait quitté son Bhandar, sa demeure céleste, 
pour son disciple Babuji. Le maître était descendu pour son élève, 
le Ciel s’était penché vers la Terre.

Puis le Seigneur Krishna prit la parole, et les mains me tremblent 
encore en écrivant ses mots : « Ce que Swami Vivekananda a dit 
est littéralement correct, et il n’y a aucun mal à écrire qu’en matière 
d’amour, vous avez surpassé même Radha... L’amour de Radha est 
désormais deuxième après le vôtre. » 

Comprenez-vous ce que cela signifie ? L’amour de Radha pour 
Krishna a été célébré pendant des millénaires comme l’exemple 
suprême de la dévotion. Le nom même de Radha est devenu 
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synonyme d’amour divin, et pourtant le Seigneur Krishna déclare 
que l’amour de Babuji pour Lalaji surpassait même cet amour.

Mais l’histoire ne s’arrête pas là. Trois jours plus tard, elle atteint 
un sommet qui est sans précédent dans toute la création. 

En ce jour propice du 24 mars 1945, Lalaji fit en sorte que 
Babuji soit initié directement par l’Être suprême Lui-même. Le 
Seigneur Krishna, témoin de cet événement, déclara : « C’est un 
jour très propice, celui qui voit votre Maître vénéré vous faire initier 
directement par l’Être Suprême. C’est ce qu’on appelle la véritable 
initiation. C’est le premier exemple de ce genre depuis le début de 
la création. »

Swami Vivekananda ajouta : « Je suis rempli de joie en apprenant 
la nouvelle de votre initiation directe par l’Être Suprême. C’est le 
premier exemple de ce genre depuis le commencement du monde. »

À présent, prenez le temps de réfléchir à une chose qui me rend le 
cœur douloureux d’émerveillement.

Après cet événement suprême, Lalaji fit une déclaration discrète qui 
révèle la profondeur de son altruisme. Il dit : « L’initiation directe 
est entièrement ma méthode. Auparavant, cela n’avait jamais effleuré 
l’esprit de personne, ni n’avait jamais été mis en pratique. »

Après cet événement suprême, Lalaji fit une déclaration 
discrète qui révèle la profondeur de son altruisme. Il 
dit : « L’initiation directe est entièrement ma méthode. 
Auparavant, cela n’avait jamais effleuré l’esprit de 
personne, ni n’avait jamais été mis en pratique. »
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Saisissez-vous ce que cela signifie ? Lalaji connaissait cette méthode 
parce qu’il l’avait découverte lui-même. Au cours de sa vie, il avait 
compris ce qu’aucune âme avant lui n’avait jamais compris  : la 
possibilité d’une initiation directe par l’Être suprême. Il aurait pu 
l’utiliser pour lui-même, mais il ne le fit pas. Il garda cet ultime 
secret en lui, attendant que son disciple bien-aimé atteigne l’état 
où ce cadeau pouvait être reçu. Et lorsque Babuji atteignit cette 
glorieuse condition, Lalaji utilisa cette méthode pour son disciple.

Le maître fit passer son élève en premier, lui donnant ce qu’il n’avait 
jamais pris pour lui-même. Un tel amour dépasse la logique, peut-
être encore plus qu’un parent qui se sacrifie pour son enfant ou qu’un 
amoureux qui donne tout à sa bien-aimée. Ici, le Guru découvrit le 
cadeau spirituel ultime et le donna à son disciple, content de rester 
en retrait, content de voir son disciple atteindre des sommets que 
lui-même ne cherchait pas à atteindre.

Et que dit Lalaji à propos de lui-même après avoir offert ce suprême 
présent ? Il cita un couplet persan : « Le roi Mahmood Ghaznavi, 
qui avait été le maître de milliers d’esclaves, fut frappé d’une telle 
pauvreté que celle-ci le réduisit au statut d’esclave d’un esclave. » 
Puis Lalaji ajouta simplement : « Tel est mon état. »

Le Maître des Maîtres, la Personnalité spéciale qui a retrouvé ce 
qui était perdu, celui à travers lequel Pranahuti coule vers toute 
l’humanité, se définit comme « l’esclave d’un esclave », car il a donné 
à son disciple quelque chose de plus grand que lui-même.

Nous sommes ici témoins de l’amour sublime d’un Guru qui se prive 
du fruit ultime, afin que son disciple puisse le goûter en premier. 



11

Son cœur était si vaste que lorsqu’il découvrit le plus grand secret 
de la création, il l’offrit à un autre. Mais qualifier cela de sacrifice 
reviendrait à méconnaître le cœur d’un véritable Maître. Ce cadeau 
était une source de joie immense pour Lalaji.

En fait, la plus grande joie qu’un guru puisse connaître est de voir 
son disciple le surpasser, de voir l’être aimé s’élever, de tout donner 
et de ne ressentir que plénitude en retour. Une mère ne se sacrifie 
pas lorsqu’elle nourrit son enfant, pas plus qu’un fleuve ne se sacrifie 
lorsqu’il se jette dans la mer. Pour Lalaji, permettre à Babuji de 
devenir le premier humain à recevoir l’initiation directe de la part 
de l’Ultime était à la fois un aboutissement et une source de félicité.

En fait, la plus grande joie qu’un guru puisse 
connaître est de voir son disciple le surpasser, de 
voir l’être aimé s’élever, de tout donner et de ne 
ressentir que plénitude en retour. 

C’est cela l’amour. C’est cela le chemin. C’est cela que nous célébrons 
lors du Basant Panchami.

Lalaji dit un jour à propos de l’époque actuelle : « Cette période ne 
reviendra pas avant très longtemps. Pour cette période particulière, le 
proverbe suivant s’applique : « Majnoon a fait de la forêt sa demeure, 
mais moi j’ai transformé ma demeure en forêt. » Le légendaire 
amoureux Majnoon abandonna la civilisation pour errer dans le 
désert, fou d’amour. À l’inverse, Lalaji, le Maître, transforma sa 
propre demeure céleste en un désert de désir... pour son disciple.

Le Seigneur Krishna décrivit le degré de mérite de Babuji comme 
Anuttara, le rang le plus élevé. Il dit : « Un tel mérite naît parfois 
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très soudainement après des années, des siècles, voire des millénaires, 
et il est inégalable. Une personne aussi méritante naît par la volonté 
de Dieu. Vous en êtes l’exemple. »

Lorsque Lalaji quitta son corps physique en 1931, Babuji écrivit : 
« En réalité, mon Maître ne mourut pas, mais je me sentis moi-
même comme mort. » Pendant des années, son journal resta en 
grande partie muet. Le disciple prolifique qui avait tant écrit du 
vivant de Lalaji entra dans une phase de dormance ; quelque chose 
devait germer dans cette obscurité.

Puis, en 1944, leur communication se rétablit. La relation que 
la mort physique semblait avoir interrompue avait simplement 
changé de forme. Lalaji continua à guider, à transmettre et à aimer. 
Le lien transcendait la mort, l’amour transcendait le corps, et la 
transmission continue.

Pourquoi partager tout cela au moment du Basant Panchami ? Pour 
que vous compreniez à quoi on vous a donné accès.

Lorsque vous vous asseyez pour méditer et ressentez cette douce 
agitation dans votre cœur, vous touchez le même courant qui circulait 
entre Lalaji et Babuji. Lorsque vous recevez la transmission, vous 
recevez le cadeau retrouvé pour l’humanité après avoir été perdu 
depuis d’innombrables générations, et lorsque vous ressentez ce désir 
inexplicable pour quelque chose que vous ne pouvez nommer, vous 
ressentez l’écho d’un amour qui surpassait même celui de Radha.

C’est notre héritage, notre droit de naissance. Il nous est accessible 
parce qu’un enfant naquit le jour du Basant Panchami 1873 et devint 
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Soyons à la hauteur de la situation. Rendons nos 
Pères spirituels plus heureux, plus joyeux. Qu’ils 
nous regardent depuis le Monde lumineux et dansent 
de joie en nous voyant unis, en nous voyant nous 
aimer et nous respecter les uns les autres, et en nous 
voyant vivre ce pour quoi ils ont vécu.

plus tard un Maître, et parce qu’un disciple aima ce Maître d’un 
amour inégalé depuis le début de la création.

Les fleurs printanières s’épanouissent, le monde se renouvelle, et 
dans le cœur de ceux qui pratiquent, le même renouveau se produit 
en silence, jour après jour, à mesure que la transmission poursuit 
son œuvre.

En ce Basant Panchami, je m’incline aux pieds de Pujya Shri Lalaji 
Maharaj, la personnalité exceptionnelle qui a rendu tout cela possible. 
Et je m’incline aux pieds de Pujya Shri Babuji Maharaj, dont l’amour 
a ouvert une porte qui ne pourra jamais être fermée.

Nous sommes les héritiers de ce patrimoine. Quelle lignée  ! 
Quel trésor a été placé entre nos mains ! La question qui se pose 
maintenant à nous est : que ferons-nous de cet héritage ?

Soyons à la hauteur de la situation. Rendons nos Pères spirituels 
plus heureux, plus joyeux. Qu’ils nous regardent depuis le Monde 
lumineux et dansent de joie en nous voyant unis, en nous voyant 
nous aimer et nous respecter les uns les autres, et en nous voyant 
vivre ce pour quoi ils ont vécu.
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Message à l’occasion du 153e anniversaire de la naissance de
Pujya Shri Lalaji Maharaj

Les 22, 23 et 24 janvier 2026, Kanha Shanti Vanam

Préserver et enrichir cette lignée patrimoniale nécessite que nous 
nous comportions, pensions et agissions conformément à leurs 
principes. Puisse l’harmonie régner dans chaque famille touchée 
par cette voie. Puisse l’harmonie régner dans chaque centre où se 
réunissent les chercheurs. Puissent les divisions mesquines qui se 
glissent parfois dans les communautés spirituelles se dissoudre sous 
la chaleur de ce soleil printanier. Puissions-nous nous rappeler que 
nous sommes tous enfants de la même lignée, tous bénéficiaires de 
la même transmission, tous en marche vers la même destination.

Si Lalaji a pu donner sa plus grande découverte pour la joie de 
voir s’épanouir son disciple, et si Babuji a pu aimer d’un amour 
qui surpassa même celui de Radha, alors nous pouvons sûrement 
tendre une main amicale aux frères et sœurs que nous côtoyons, 
abandonner les griefs mineurs et devenir des réceptacles dignes de 
ce qui a été versé en nous.

Puisse l’amour de nos Maîtres toucher votre cœur, puisse la 
transmission transformer votre être et puissiez-vous devenir, à 
votre manière, un témoignage vivant de leur héritage.

Avec amour et prières, 
      

                                                                                        
Kamlesh

Basant Panchami, 23 janvier 2026



Vous pouvez commencer la 
méditation Heartfulness à tout 
moment ! Rejoignez Daaji pour 
une série de trois masterclasses en 
ligne, dans lesquelles il explique les 
bienfaits de la méthode Heartfulness 
et la manière d’ajouter la relaxation, 
la méditation, le nettoyage et la 
prière Heartfulness à votre routine 
quotidienne. Ces masterclasses sont 
gratuites.

Masterclasses avec Daaji

Vidéos - audios : https://www.srcmfrance.fr/videos-et-audios/




